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L'ntamtfi marocaine à l'Elysée 
Le Président de la République reçoit on audience 

solennelle les envoyés de Moulal-Hsfld 
Paris, 27 mai. — Le Président de la République 

a reçu jeudi après-midi, en audience solennelle, à 
l'Elysée. El-Mokri et les membres de l'ambassade 
extraordinaire envoyée à Paris par le Sultan du 
olaroc 

El-Mokri et Fazi, accompagnés de leur suite et 
des officiers attachés à leur personne, sont arri­
vés à l'Elysée à deux heures et demie. 

Us y ont été reçus avec les honneurs qui sont 
rendus aux ambassadeurs et, après avoir été sa­
lués au bas du perron par M. Mollard, directeur 
du protocole ; par le colonel Jacquillat, comman­
dant militaire du palais ; puis, au haut des mar­
ches, par les membres des maisons civile et mi­
litaire de l'Elysée, ils ont été conduits dans le 
salon des ambassadeurs, où les attendait le Prési­
dent de la République. Puis, après s'être entre-
Tenus un quart d'heure environ avec le chef de 
i'Etat. les ambassadeurs marocains ont quitta 
l'Elysée avec le même cérémonial qu'à l'arrivée. 

LES MÉDAILLES D'HONNEUR DU SALON 

Paris, 27 mai. — Voici quelques détails com­
plémentaire*- sur le vote dos médaillon d'honneur 
jour la peinture: 

Le scrutin s'est ouvert sous la présidence do M. 
Ferdinand Humbert, do l'Institut. Vn premier 
tour a donné les résultats suivants: 

Votant*: SBB. — Suffrages exprimés. 480. — Ma­
jorité: 215: MM. Guillemet. 108 voix; Paul Chabas, 
7ti, Boutigny, ôô ; Puni (terrais, Zô. Ont obtenu en 
autre: MM. Dechenaud. 20 voix: Adlor, 19; Ga-
^'tarilini. 18: Saintpiono. 17; François Flamcng, 
îôi; Royer, 11; C'omerro. !); Maxcncc, P. 

La second tour a donné 177 voix à M. Cliabas, 
159 à M. Guillemet; le* autre»» voix se sont répar­
ties dans les mêmes conditions qu'au premier tour 
ter une demi-douzaine d'artistes. 

Les votants étant 525 et la majorité ptr consé­
quent de 2<>3, 01 n dû procéder à un troisième tour 
•Je scrutin. MM. Chahas et Guillemet ont obtenu à 
peu près le mémo chiffre de voix. 

MM. Boutigny. Gervais. Dechenaud. Xaintpierre, 
"te, sont restés avec un nombre de voix à peu près 
identique, i l n'a donc pas été Uoceiné de médaille. 
d'honneur. 

BANS I/EXnBTAÏlTE 
( énOI M. SMBPdnt 

Paris, 37 mai. — Le miniatre de la marine a 
avisé 1» commission d'enquête sur 1* maria* qu'il 
avait donné l'ordre au tribu»*! msritéme de Cher­
bourg de se transportier à Paris pour y procéder à la 
levée des •celles placés sur les pépiera Dupent et à 
leur dépouillenseni. 

Le bruit court que M Dupont a été mis en état 
d'arrestation. 
La oenrntrselon d'ejrtautto eontinue ees feeneroMo 

Paris, 27 mai. — Nous disions hier que la coca-
1 mission d'enquête sur la mariné allait rechercher si 
I lf. Dopent n'avait pas des intérêts dans certaines 

sociétés métallurgiques compromises pour malfa­
çons. 

On assure que la eomaaission aurait acquis la 
certitude que l'ancien collaborateur de M. Thomson 
possédait 400 actions d'une compagnie métallur­
gique du Centre. 

Chez l'Amiral deCuverville. - Un* 
mito au point. - U. Pelletan 

mi» en cause 
Péris, 27 mai. — TJn f a c t e u r do la, Patrie a 

demandé, à l'émin^t, sénateur du Finistère, qui fut 
chef d'F-'.^-niajor général de la Marine, son im­
pression sur las nouveaux scandales que commente 
toute 1» presse. L'amiral de Cuverville a répondu : 

J'assiste, écœuré et navré, à cette lamentable lessive 
publique de linge sale? Certes, si j'svais la certitude 
que ceux qui 1 entreprennent ont en vue le bien du 

Îisys, j'applaudirais a leurs efforts et je ne serais pas 
e dernier à leur prêter la main. Par malheur, il est 

trop facile de deviner qu'il s'agit là purement de poli­
tique. 

Des parlementaires rivaux luttent à coups de scan­
dales, et c'est notre malheureuse Marine qui fait les 
frais du débat. N'est-elle pas devenue, d'ailleurs, 
depuis un certain nombre d'années, le champ clos des 
expériences, le tremplin des campagnes parlementaires ; 
ainsi on la ruine et on la discrédite comme à plaisii 
et comme si véritablement on travaillait pour le 
compte de l'étranger. 

C est pourquoi je ne dirai pas un mot de l'affaire 
Dupont. J'attends les explications de M. Thomson et 
je puis vous affirmer qu'il devra les produire, car je 
suis prêt à provoquer un débat devant le Sénat, s il 
n'y a pas de débat à la Chambre. Mais, vraiment, 
n'est-il pas pitoyable de voir tout le tapage que, par 
ordre, on fait, en ce moment, autour d'un incident 
d'intérêt secondaire. 

Lorsque le Parlement a toléré sans broncher les 
monstruosités commises, par certain ministre de la 
Marine, notamment M. Pelletan. C'était à ce moment, 
quand cet homme néfaste causait, à notre Marine, un 
mal peut-être irréparable, en y introduisant la poli­
tique, qu'il eût fallu s'émouvoir et intervenir. 

APRÈS LA GRÈVE DES P . T . T T 
Le Conseil de discipline pr .-:; dix nouvelles 

révocations 
Paris, 27 mai. — Le conseil de discipline; de 

l'administration centrale des postes et dos télégra­
phes, s'est réuni sous la présidence de M. Porde-
longuc, directeur de l'exploitation électrique, afin 
de donner son avis sur un certain nombre de sanc­
tions disciplinaires contre des agents qui ayant 
1 ris part à la dernière grève n'ont été, jusqu'ici 
l'objet d'aucune mesure 

Le conseil de discipline s'est prononcé pour la 
peine de la révocation contre MM. Pérnstie et Ta-
boulot, commis ambulants de la ligne du Sud-
Ouest, et Lacombe, commis à la Recette princi­
pale de Paris, prévenus d'actes d'indiscipline con­
tre MM. Calvet, courrier ambulant, ligne du Sud-
Ouest ; Laval, courrier ambulant, ligne de Lyon ; 
Jabouyna, chargeur à la Recette principale de 
Paris, et Pangrani, facteur des postes à Paris. 18c 
arrondissement, également prévenus d'actes d'in-
disciplinc. 

Le conseil s'est, enfin prononcé pour la même 
peine contre MM. Chobeaux, monteur à Laoa, Data 
et Marmonnier, monteurs à la direction des ser­
vices téléphoniques à Paris. 

Le premier est inculpé d'abandon de fonctions, 
d'indiscipline et d'attitude publique insubordonnée; 
le deuxième et le troisième d'actes d'indiscipline. 

L'AFFAME STBtNHElL 
M. André inurrogo Tsrdivsl et Allai**, — Cs dér­

ider eV 

Paris, 37 mil — Cet après-midi. M André, 
juge d'instruction, a entendu à titre de témoins 
AHaire et Tardive!, amenés hier soir, a Versailles. 
Allaire a renouvelé, en y ajoutant quelques détails 
nouveaux, les déclarations qu'il avait faites à M. 
Corne. 

M. André allait donner l'ordre de faire entrer 
Tardivel, lorsque Allaire poussa un grand cri et 
tomba, en proie à une violente crise d'épilepsie. 
Tandis que le docteur Delfau, médecin du palais, 
lui donnait des soins, M. André procédait a l'in­
terrogatoire de TardiveJ. 

LA CRÈVE m INSCRITS MMfffMES 
!*. RtVeill harangue las grévistes de Marseille qui 

M prononcent pour la continuation de la grève 
Marseille, 27 mai. — Ce matin, à huit heures, 

les inscrits maritimes se sont réunis, au nombre 
de près de deux mille, sur la place de la Joliette, 
puis sont allés recevoir, à la gare, M. Rivelli, 
secrétaire de la fédération nationale des inscrits, 
venus de Paris. De là, ils se sont rendus à la 
Bourse du Travail. 

M. Rivelli, après avoir exposé la situation de la 
grève à Dunkerque, à Saint-Nazaire, au Havre 
et à Bordeaux, a déclaré qu'il n'était pas venu, à 
Marseille, pour arrêter le mouvement gréviste, 
mais, au contraire, pour lui donner une impulsion 
nouvelle et engager les inscrits à ne regagner leur 
bord que le jour où les compagnies auraient 
accepté routes leurs revendications. 

En terminant, M. Rivelli a préconisé la création 
des soupes communistes et la nomination d'une 
commission executive de grève, qui prendra tou­
tes les mesures nécessaires pour la complète réus­
site de la grève. 

Les inscrits ont ensuite voté, à l'unanimité, un 
ordre du jour par lequel ils déclarent responsables 
du mouvement actuel, les armateurs, qui ont mis 
àé% la mauvaise volonté à appliquer la loi du 
ijcràviil 1007, et les pouvoirs publics. 

Considérant que les inscrits maritimes se sont 
transformés en défenseurs de la loi, ils sont déci­
dés à la faire appliquer et votent la continuation 
de la grève. 

Nouveaux paquebots immobilisés 
Les équipages des paquebots « Saghalien » et 

« Congo », des messageries maritimes, et < Moïse », 
de la Compagnie des Transatlantiques, arrivés 
ce matin, ont mis sac à terre. Le paquebot « Djem-
nah », des messageries maritimes, arrivé hier de 
Madagascar, a été également désarmé. 

Les torpilleurs « Hallebarde », « Carquois », 
t Cognée », f Claymore », sont arrivés ce matin 
pour assurer les services postaux entre Marseille, 
l'Algérie, la Tunisie et la Corse. 

Une conférence ministérielle 
Paris, 25 mai. — M." Cruppi, ministre du com­

merce, s'est rendu ce matin, au ministère de la 
Marine, où il a conféré avec M. Picard sur les 
mesures à prendre au cas où la grève des inscrits 
continuerait. 

• • • • • • • • • » » • • • • • • • • • • . • • 

B A N Q U E 

HENRI LEMAN 
_ MOUSCRON (B6l,iq«) TOURWÂI 

Banqu* - Escompte) - Change 
Fonds Publics-Coupons-Assurances 

Location de COFFUESPORTS do toutes dimensions 
Cstrao do Valeurs é découvert 

« » Q e » e o » » » o e e » e o » s e e » + . 

1-E " •Il 

KUALVMRQU9MX < 
msÊÊsmsÊBÊkmm 

• a i n s i , 37 mai. — fe eeprésentaeloa du e 
dotaée a aVeiraa, a Msivoqué de -^saientel 
festatfess. Des* camehjt» du roj. Ont con 

P a r e i l 
ntea aaanfV 

ct 
Biffé les acteexs. U s a cxiswrc mesiiéserstiesi s'est 
produite. 

X a polka, intervenant, a expulsé et conduit au 
•cospaussarist uosuiaf dlasieurs camelots qui, après 
que procès-verbal fut dressé contre eux, ont été 

DERNIERE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

Lis Scandales de la Marine 
La tentative de eorniDilon ds fonctionnaires et le 

détournement de documente officiels 
Paris, 27 mai. — On a fort discuté aujourd'hui 

dans les milieux politiques, le point de savoir si 
des plaintes formelles avaient été déposées par la 
Commission d'enquête de la Marine, sur les deux 
faits qui font scandale depuis trois jours : 1. La 
tentative de corruption de fonctionnaires ; ï. Le 
détournement de documents officiels. Voici, 
d'après des renseignements officieux, ce qu'il en 
Eat exactement sur le premier fait. 

C'est par lettre que M. Dclcassc. président de 
la Commission patlemc ntaire d'enquête de la ma­
rine, a signalé au garda de* Sceaux., qu'il résul­
tait des investigation^ de la Commission et de la 
déposition faitL- par M. Dupont, qu'un fonction-
taire de l'Etat aurait été l'objet d'une tentative de 
'•orruption de la part d'un employé des établis­
sements métallurgiques Dunieux. 

Le ministre de la justice a transmis cette lettre 
au ministre de la marine, ii qui il a demandé de lui 
communiquer tout.-s pièces relatives aux faits si­
gnalés par M Dolcassé, nui pourraient exister dans 
les bureaux du ministère de la marine Dès qu'il 
sera en possession de ces documents, M. Briand j 
les transmettra à tout- fin utile au parquet génénl 
de Lyon, qui aura à donner à l'affaire les suites 
qu'elle comporte. De ce côté, c'est donc la justice 
civile qui va être saisie sur révélations de la com­
mission rt non sur plainte formelle, comme le bruit 
en avait couru. 

D'autre part, la justice maritime, comme nous 
l'avons dit, est saisie, depuis cet après-midi, de 
l'affaire de détournements de documents officiels. 
i a plainte contre X... est changée en plainte con­
tre M. Dupont, dont l'arrestation n'est pas con­
firmée 

L'incident Chéron-Labori 
Pas do suitss 

Paris, 27 mai. — Les témoins de MM. Chéron 
et Labori, pour juger l'incident qui leur était sou­
mis, se sont reportés au texte officiel de la sténo­
graphie, afin de voir quels propos offensants 
avaient été tenus. 

MM. Caastenay et Puech, témoins de M. La­
bori, ont fait observer qu'il résulte de ce texte 
même, que les paroles de M. Labori, s'adressant 
au gouvernement, ne pouvaient comporter de dé­
signation personnelle et constituer, par consé­
quent, une offense. Dans ces conditions, les qua­
tre témoins ont estimé que l'incident ne compor­
terait pas d'autres snites. 

1 d> 

Le Conseil «npérieur de la Marine 

- • - • • — * 

Le conseil s'est prononcé pour un minimum de 
>S cuirassés. Il ne serait plus construit de croi­
seurs cuirassés, k- conseil estimant que ceux-ci 
doivent céder la place aux véritables bâtiments de 
ligne et à des croiseurs éclaireurs très rapides. On 
conserverait deux types de torpilleurs : le contre-
torpilleur actuel de »» à 700 tonnes et l'autre de 
.300 tonnes maximum. 

Le conseil aurait demandé plus de sous-marins 
que le prévoyait l'Etat-major général, sans toute­
fois maintenir les chiffres considérés comme né­
cessaires en 1905, 1007. 

1/Affaire fifteinlieil 

de la ftetu 
Paria, 27 mai. — Le conseil supérieur de la 

•narine a aajisrsuivi f exaacn du projet de loi pré­
paré par Pïtat-major générai et rapporté par m 
section de permaaesux sur ta semassélioa de la 
lo t te . 

Tardivel et Allaire à l'Instruction 
Paris, 27 mai. — Après l'interrogatoire de Tar­

divel, la confrontation entre Allaire et lui, a pu 
enfin avoir lieu. 

Cette confrontation n'a donné aucun résultat. 
Allaire a persisté à accuser Tardivel d'être l'un 
des auteurs du crime de l'impasse Rondin, et Tar­
divel • continué à nier éneigiquement, en faisant 
ressortir les invraisemblances du récit de son accu­
sateur. 

u .le ne connais l'affaire Steinlieil, a-t-il ajouté, 
que parce que j'en ai lu dans les journaux. Com­
ment peut-on ajouter foi à ce que dit Allaire quand 
sa reli \c tant d'inexactitudes M a i s o n récit. Allairo 
soutient que je lui ai dit avoir attaché Mme Stein­
lieil «vco une sangle de trois mètre , large comme 
une tin telle,'alors qifil est étalili qu'elle a été at­
tachée avec de la ficelle. Il prétend ensuite que 
Mme Steinlieil a été endormie avec de la ouate chlo­
roformée et le docteur Balthazard n'a trouvé au­
cune trace de chlorotorme. Il affirme entin que je 
lui ai dit avoir volé des candélabres à l'impasse 
Konsin et d'après l'enquête, il n'a été commis au­
cun vol de. ce genre. Tout cela iléinorrtie bien que 
le récit fait par Allaire a été forfté par lui de tou­
te* Bftbnas. Ii a dû finir par croire ce qu'il a ima­
giné. Cest un fou. 

» Nou« avons d'ailleurs fait connaissance d»'i«s 
un tuiile d'aliénés de» SSrvidtsna de Henn<«>, et l'on 110 
peut ajouter foi à ce qu'il raconte ». 

M. André demande alors à Tardivel pourquoi, 
quand il a su qu'Allaire l'accusait nu'il s'est en­
fui ? Je ne me suis pas caché. Le récit d'Allairc a 
paru dans les journaux le 17 mai, et le même jour 
j'allais à la jjendarmene d'Audencourt, faire mon 
changement de résidence. Je ne me cachais donc 
pas. 

D. : Mais pourquoi n'Mci-vous pa« venu vous discul­
per, puisque TOUS prétendez être Innocent ? - H SB : 
vi non ça m aurait occasionne des désagréments 

D. : Pouvez TOUS fournir un emploi An votre temps la 
nuit du crime t — K Je ne me souviens plus après 
auml longtemps de ce que J'ai bien pu faire Tout ce 
que Je puis vous dire, c'est qu'à cette époque, J'nabJUUs 
iiouui artre. et Je sortais tous les soirs arec mou smi 
Robert Nous rentrions parfois astei tard dans la nuit. 

Après la confrontation, Tardivel et Allaire ont 
été reconduits i la prison de 1s Hanté. Kn dehors 
de, Robert, l'ami indiqaé par Tardivel, le juge 
d'instruction va>- entendre d'antres personne* qui 
pounont peut-être lui fournir, sur l'emploi dn 
temps de celui-ci, dee indications atilea. £n£n le 
magistrat va faire prendre par M. BertiUon, dea 
empreinte* digitale» do Tardivel, pour les compa­
rer avec celles relevées sur les objets saisie impasse 
mmmmV 

Le Syndicat des Postiers et la C.6.T. 
Une protestation 

Paris, 27 mai. — Un certain nombre de postiers 
protestent contre l'initiative du conseil syndical, 
au sujet de l'affiliation du nouveau syndicat à la 
C. G. T. Ils s'étonnent de la hâte que l'on a ap­
portée à proclamer cette affiliation qui, d'après 
eux. ne peut être déclarée que dans un congrès. 
Or, le conrrrès des P. T. T. ne se réunira à Paris, 
que dans les premiers jours de juin.Il aura d'abord 
à statuer sur la formation de l'A. G. en syndicat, 
et ce n'est qu'après avoir tranché cette question 
qu'il pourra examiner celle de la situation de l'af­
filiation du syndicat à la C. G. T. 

Les Inscrits Maritimes 
A MARSEILLE 

Marseille. 27 mai. — Les capitaines au lenff 
cours, les officiers mécaniciens et les capitaines 
pour cabotage, ont tenu une réunion à la maison 
du Marin. Les délégués des inscrits maritimes ont 
expliqué aux officiers, les raisons pour lesquelles 

l e s marins se sont mis en grève. Us leur ont pro­
pose de voter un ordre du jour de solidarité. 

Les capitaines ont ajourné leurs décisions jus­
qu'après consultation des diveis syndicats mari­
times. Les équipages des paquebots ( Eugène-
Fererc », <<Tirzica» et « Jcanne-d'Arc », arrivés 
ce soir, ont mis sac à terre sitôt l'accostage des 
pacmebots. Le paquebot «Moldavia». de la Com­
pagnie Péninsulaire Orientale, partira demain 
pour Sidnev U emportera les courriers pour 
Alexarrrlric et l'Egypte. 

La contre-torpilleur « Otirîamme » est parti «• 
soir jiour BfllW 

LE COMITÉ DES FORGES 

1res procès de Castellane-Sagan 
L« garde dee entants 

Pari*, 37 mai. — On sait que le comte Boni de 
Castellane a fait appel du jugement de la ire 
chambre civile qui a confié à son ancienne femme, 
aujourd'hui princesse de Sagan, la garde et le 
soin de l'éducation de ses enfants. 

La ire chambre de la Cour vient de confirmer 
à la princesse de Sagan la garde des trois enfants 
mineurs issws du mariage. Cependant, le juge-
méat du tribunal est modifié sur certains points. 

Ditque le choix du précepteur de Ja-y de Castellane, 
le plu» jeene des trois enfants, sera soumis 4 Boni de 
Castellane et agréé par lui; 

Dit que faute par las parties de s'être mises d'ae-
lequel seront placés les jeunes Boni et Georges de. 
Castellane et les conditions dans lesquelles ils y seront 
placés seront soumis i leur père; 

Dit que mute que les parties de s'être mises d'se-
cord a cet égard dans le délai de quinzaine i partir de 
ce Jour, Boni et Georges de Castellane seront placés 
comme internes su lycée Jsnson-de-Sailly... 

Aatorise aux heures et dans les conditions réglemen­
taires de cet établissement les seules visites de la dame 
de Sagan, de la dame de Juigné-Castellane, de George 
Gotrid et de Boni de Castellane... 

INFORMATIONS 
Au groupe airtl-areoothTUe de ta Chambre 

Pans, 27 mai. — Le groupe antialcoolique de la 
Chambre s'est réuni aujourd'hui, sous la présidence de 
•M. Joseph Beraach, nommé en remplacement de M. Ki-
bot, élu sénateur. 

Après avoir remercié ses collègues, M. Joseph Hei-
nach, dans une allocution très applaudie, a appelé leur 
attention sur la nécessité de demander — dès le dépôt 
des rapports iSchmidt et Clémentel, dépôt qui est très 
prochain — la mise à l'ordre du jour de la Chambre 
des projets tendant à l'interdiction de l'absinthe et à 
la limitation du nombre des débits de boisson. M. Jo­
seph Pueinach a terminé par ces mots: 

« Xous ne connaissons ici, dans cette réunion, au­
cune préoccupation o> parti. Mous ne connaissons que 
la Fran<e, qui pour rester « la pTfcs hante personne 
» morale qui soit au monde », ne peut pas devenir le 
peuple le plus'alcoolisé de la terre. » 

L'incident Chéron Labori 
Paris, 27 niai. — A la suite de l'incident qui s'est 

produit en séance, entre MM. Chéron, sous-secrétaire 
«"Etat et Labori, rapporteur de la Commission, un 
échange de témoins a eu lieu. M. Chéron a délégué 
pour le représenter. MM. Berteaux et Jourde; M. 
Labori a délégué MM. Pueen et Chastenet. 

CHOSES ET AUTRES 
— Et le cas de Monsieur Dupont?... 
— Il entre dans une période aclicc. 
<— Alors, le ministre ï... 
— Se tient sur la plus grande amarra, 
Toujours la douce incohérence ! 

* « 
— Il faut espérer que. dorénavant, les députés refu­

seront de donner des apostilles, des recommandation?, 
et que la faveur ne remplacera plus le mérite ! 

— Ainsi, M. Chéron parle de supprimer le 1 piston » 
(.ans les musiques militaires. 

If m e*t des SSSOeiies intentions tontine Je» ieui : 
pS«r le? prêter aux mrfre* i? faut i.\« avoir foi-mémt. 

ALEXANDRE DITMA9 HLS. 

Les Cheminots Français à Rome 
Rome, 27 mai. — I n incident caractéristique 

s'est produit à l'occasion de la réception des che­
minots français au Vatican. Les chefs du pèleri­
nage avaient tenu à inviter, par politesse, à un 
banquet organisé hier soir, au Vatican, les chemi­
nots romains, organisés dans une Fédération à 
tendance révolutionnaire. Dix d'entre eux accep­
tèrent et se rendirent à l'invitation. Or, aujour-

] V ' JK «Si* • •—i • Tu de U F 
- » ; ^ l r s ^ * î ? . U * * " , « P « i o n Ses dix chemi, « m * a ernjanr—^ 

ëS. îant des mesures contra. 

^"tix!1 MCrry del ̂  * c f l A * ^ p S E e n T 

LA OIMOUItMK tTAPl 
Cest anjourdmu i n a m ans asm. « « > . . . 

S ï ïSLi ï 'HSf ' . - a w ^ ^ ^ Û T ^ u a a i l s e ^ l î r a m ' 
^ ^ S S ï - i . W £ T v ^ r ^ v e i H , 

Cette étape compte en tout est kilomètres Le asoarf' 
de Namur es fera entre sept et amM issnsss dussatoV 

LARRIVtl A VBRVIIRS 
TJne Intéressante réunion aura lieu, vendredi a l'oc-

nèllrta "* l a , T l T * e "« ta «wonleme étape du Tour de 
•„^ u t>fograœsn« Ogum musassent no mateh-pounmite 
entre Roland, do Bruxelles. « mxins. 4e Orrc-xlie Hou, 
«eux, qui se classèrent respectivement prenier et deu­
xième dans la cours» Buv-Verviers 

Cn match vileas» en «rats msasàns. SMttra aux i i i l s i 
2 * 2 " ??T- B l t o 2 n * 4 , 3F «CrnSs: «mm. urîe^prenv? 
de demi-fond, sera réservée aux amateurs 

Samedi, les coureurs du Tour de Belgique narticine-
«ont é d'leurassantes épreures qat smtini 1 certaine-
ment an Vélodrome des Helds la fouie des grands Joujr. 

tOTOMS AMÉRICAINS 
New-York, 2f? uiai, 

COUR» DE CLOTURE 

I 9 W (1.48 
18.99 
• • . • 7 
il.M 
i d . f j 

n.*7 
19.83 
l«.«7 
10.M 
1 I J 8 

avait . . . . 
Port» des EiaU-UnU...... 
Forte de VlnUrUur 

11. te 
11.OS 
I I . 00 
10. »3 
10.89 
10.08 
10. K« 
10.08 
10.81 

ÏÔifÏÏ 
0.000 
8.000 

10.08 
10.98 
11.13 
11.04 
11.00 
10.M 
10.83 
10.83 
10.83 

11.OS 
11.05 
11.SO 
11.06 
11.0* 
10.07 
10.08 
10.00 
10. M 

12.000 BallM 
12.010 « 

BULLETIN METÉOROLOCIQUE 
BOOBAIX, jeudi 27 mai 1909. 

2 h. soir. 13" au-dessus de séro. — 758, variable. 
10 h. soir, 11' au-dessus de zéro. — 759. variable. 

Vendredi 2S mai. 
Minuit, 11' au-dessus de iéro. — 7SS, variable. 
2 h. matin, 11" au-dessus de zéro. — 759. variable. 

Lu meilleure reparution de pneuma­
tiques se fait chez J VITTU, 15, rue 
du Ballon, Saint-Maurice, Lille. m, 

LES GRÈVES EN AVRIL mr 
D'âpre* le armVaOaa <ic l'Office du IVawçaf, 123 

grèves et 3 coalitions de patron» ont été simaaases, 
en avril, à la Direction du travail. Le aomniu aos 
cuvi i t i s qui y ont pris part, connu pour ll'l de 
ces conflits, est de 10.719. Il y avait eu. en avril 
1909. 123 grève* et le nombre moyeu de celle-, qui 
»>6 tout produit t*., au cours du même Bmsa, pendant 
les cinq dernière» années est de. 111. Ce, 12s «en-
Bits, dont 8ô n'ont atteint qu'un seul étaUL*».-
Bwert, sont dus aux principales causes feuiei,,iu-s: 

Demandes d'augmentation de salaire. Ht! ; ré-
diîciicn de salaire, 1; conteste.»ions relative», au sa­
laire. Si demande, do diminution du bsStfJS do tra^ 
rail, 10; demandes de suppression du travail aux 
pièces, j ; demande de .-.uoprcsion du mai» ' undage, 
1; demande* de renvoi d'ouvriers ou de couu'euiai-

Le dîner annuel 
Paris, 27 mai. — Ce soir a eu lieu, au Palais 

d'Orsay, sous la présidence de M. Guillain, an­
cien ministre, le dincr annuel du Comité des for­
ges de France, et des Chambics syndicales du ma­
tériel des chemins de fer, de la construction na­
vale et du matériel de guerre. 

Au dessert, M. Guillain a félicité les membres 
du syndicat du bel esprit dont ils ont fait preuve 
cn -présence des difficultés malheureusement trop 
fréquentes que traverse l'industrie nationale. 

Après avo.r rappelé dans quelles mesures lc*> in­
térêt» de la SSanaO ouvrière se trouvent litss au 
fonctionnement singulier d'un groupe d'industries 
qui assurent directement l'existence de plus de doux 
cent mille travailleurs et apriv, avoir examine la 
large part que les métallurgi-tos apportent à la 
prospérité du pays par les exportations du matériel, 
l'orateur faissnt allusion à des événements récents, 
conclut aint-i: 

« Pourquoi fsut-il «rue ce soit en France que no-
tr:- grande industrie tiouve des détracteurs, pour­
quoi les plus rade* coups qui puissent être portes 
viennent-ils précisément de ceux qni ont le devoir 
éa défendre devant l'étranger le travail national ». 

Do chalereureux af*paadi»*emcat« ont accueilli 
ces déclarations. 

CONSEIL DE CABINET 
Paris, 27 mai. - Un Conseil de cabine: se tien­

dra demain au ministère de l'Intérieur, sous la 
présidence de M. Clemenceau. On assure que les 
ministres s'occuperont des révélations de l'en­
quête sur la marine et de l'ordre du joui lie la 
thambre ROUI la semaine p r o d u i s i s 

SUICIDE D'UN MEDECIN ALLEMAND 
A PARIS 

, , . P , a r i s ' 27 mai. - : L'n médecin allemand Jeisse 
Uilliam Playne, s'est suicidé dans un fourré du 
bois de Boulogne, en se tirant un coup de revolver. 
On ignore les causes de ce suicide. 
MUTINERIE DE RESERVISTES A SOURCES 

Un asaaniau sMaiiaié 
Pourges, 27 mai. — On signale de graves inci­

dents au camp d'Avord, oa so trouvent actuelli^-
ment des réserviste».. Une mutiaerie so serait pro­
duite, au coure de laouelle un drapeau aurait été 
déchiré. L'sutorité militaire a procédé à une en­
quête." 

POUR LES FAMILLE* DES VICTIMES S E S 
TREMBLEMENTS DE TERRE 

Kome, 27 mai. — M. Barète, ambassadeur a 
remis a la Croix-Ronge Italienne, la somme dé­
tiens cent mille nuit cents vingt-sept francs pro­
venant ecVme sonscifptwn ouverte rtorrr 1rs victi­
mes de la Sicile et de la Calabre. 

NouvelleTRégionales 
UXE n C e a O Q C a Ô c A CAMBRAI. - Da indi­

vidu disant se nommer lMarme, et s'anpelant eu réali­
te Victor-César-Gaston Cà sailli , s'est tait remettre 
t J . „ !' • condition, quatre costumes complets, 

et chez M. Jean Bourgneu, trois antres complets, à 
condition également, qu'il s'empresj«a de porter au mont 
do piété. 

L escroc, qui a déjà été arrêté pour semblable assis, 
est activement recherché. 

LE CRIME DE FIEK. _ Ou se rappelle qu un cri­
me fut commis en janvier dernier dans cette iv.mmunc, 
ou la veuve Loby lu! .a?sas-'inéc. Ou se rappelle que les 
treres Leclercq furent inquiétés à es saj» 

('•.•s jours deniers, oa pat lire sar sas berne U e -
•eéttiqae, te trouvant placée à -lembranclien-.em-des 
route 161 et <11. cette inscription: « L'sssaesia de Piel 
s est reposé ici. » Est-, c- une fumisterie ou un tetf de 
fantnronnadc? ("est ic que la gendarme,.e rhuilis à 
établir. 

UN ISCBOHB A LA CASERNE" SRAMM. A 
ARRAS. — I n corn me ncement d'incendie s'est déclaré 
jeudi vers ceux heurts de l'après-midi, à la caserne 
Sramin, occupés par le 3 régiiaent du Bénie. (>u mit 
aussitôt en batterie la pempe du uua-tirr et l'on se 
lesmtt maître du feu îapidement. L incendie <.t dû à 
l'iniprudeme d'u;i fumeur. 

D M ! AHRE-TATION A LILLE. - M. Delalé. 
bjsjt d'instruction, a mis en état d'arrestation dans 
•OS < abinet un BaSBBM Léon H. . . 2E uns. demeurant 
rue BarLlickiuy-Delespaul, incuipé de détournement 
d'actif. 

I X I.VCEXDIE A L'HOSPICE D'AJIDRES — 
Hier matin un ineerstie s pris naissance dons un bâti­
ment d'une longueur ue quinze mètres et aménagé en 
dortoir. 

De l'esxiuéte ouverte il résulte que lautoui' involon­
taire de l'incendie est le jeune Lotus Isidore, 5 ans, 
soigné à 1 Hospice pour une bronchite. Tout à i%>ut) la 
s<riir Louise, entendant des cris, so précipita vers le 
dortoir remplit d'une fumée noire. N'écoutant que son 
courage, elle saisit dans ses bras son précieux fardeau 
et najas le.se a lier en cri sut : • Au "feu! • Le malheu­
reux jramin, en voulant allumer une chandelle, avait 
jeté par mégarde un» allumette sur le- lit voisin. 

CX CARILLON A Lt>LE. — M. reHbé «suduin. 
earé de la paroisse dn Sacré-Cueur, M propose, dit-eo, 
de faire installer lui carillon sur le clocher de l'église. 
H. ferait l'installation à ses Irais, «t en serait le pro­
priétaire. Les cloches exécuteraient un air aux heures, 

^r,rV^TMM^?r^.:âv i,NCÉ * -ou"..»*™ 

lausM , „ i r ,, arivt-r à Boulogne dans 1.- , irTn;^ 

CHUTE CRAVE D'UN r u r i u T 

il..ne entaille. «•,.n,J„„,.„,' £*£%%*"£ 
nuectolre popalatre du qua. u.-» HoUanda,-

UNE RIXE A LOOS-EN-rnuri • m 

"ÏÏ^iS"'" «u u» -*-«^ der"u aÏÏn'jrau/ue ; """ K 

',T „l. V™ "-"""«'ant Hehbelinc;, a . ,1 1 ,.'' 
ombatiants ont ett ' droH camt Tous Ica 

JT.K H Menai 
UNE BAIONAOE MORTELLE A o u i n n . r u 

•ulinaieurs. Hector 1'n.iMrt -s , „ , ! , ? ' " P " 1 

Uri autre aux demi-henre». Les jours de f*te, grâce S 
an clavier, qei serait touché par un artirir, il neerfait 
jouer d'autres sirs. 

UN INCENDIE A CALAIS. — Dans la nuit de mercredi 
à Jeudi, un IrAMisétV miieaat em»eae)m» aascs impor­
tants, «est déclaré. Iw>iile»ard Oaaatoetu, daa* 1 habita 

LC miPLS-eNaac MiLtratae I T A L I E N 
Koire. vj mal. — Aujourd'hui a en-tus. a riliiiui. 

ateiar de Capandele. en présence des «uuveratns is 
arand steeple-chasc mternattonal œtHtatre u> tleutenail 
français, l.ialiy. montant - Kloto., est tombe. Il m a i , 
u clavicule luxée et kc bassin brisé. Le chenal a u s tu* 

tton .te M Nver*. labrieent é» vaHes Vm Stock rt>Bf.M« j , . R o i a tenu a aller, en personne, slnquieur .ie Vni 
râble do jrarcnandistt, » eà» emPtaU, J M k t u „* deteenda de voiture, soer lui serre r U Bxaat 

CONCERTS ET SPECTACLES 
aousAix 

LB eoncart Paul Ouain — La —— , 
u>mlK-«. eu :,vait l i e . Jeudi soir I-i'ulf;, . l ' , 2 ^ ' 
d. 1--..1 iJuoiu. co...e.,a,tU^eSa^«r^ëed\'^1.K!œ

p^r
B,'1 

.. Houh^r "—*" l o u t - • • «-eamStéTSaT 

exi.liqué les IMse , MrcUxSS*^ • aî.u 

renne sa Petit». M™*° J " ansa Uieu 
i ' - inverses exécution» ont toutes été .«n , - , u,. in 

venue au Petit., l'auteur, demandé par I ass|si:1n<c. ..-i 
venu saluer le public et reeaeUlir aussi '.1 part des 
atipuiudissements. 

Al. .lean Ré«Jer, doué u'une chaude et BJSafjaamntsS 
voix de baryton, a chanté avec succès « Les Sommet* », 
1 L'invocation à I'»jt'ant • »t«ec acoooip»U'ieiiie>it d» 
violon, par M. Parent. « La Sérénade i la aUasaiiÉs » 
et « Ciiristlicbes Waridrrlied » en allemand. 

De son côté, Mlle Claire Hnçon a fait psesare d ' n 
remarquable talent de cantatrice'et d'un sras aiusuqot, 
éprouvé dans < Prélude d'Automne », < Le Ceavoi »at 
« Les Quatre Veillées »: applaudie après chaque nui-
seaa, elle a été rappelée après ce demie 

Les assistants ont également téatoùtné 1cm BsssstmN 
lion pour le talent de Mme Marthe tmssWrmj oui ^ 
exécuté au piano « MédiUtioajp>, . L'(m le ried a 
et « Tableau musical » (extrait de « Marce •- » mtion 
lvrique en 4 actes r* arrangé poar deux si • 1 par 
l'auteur). Elle avait pour partenaire, dmi- resta -er-
nièce cruvr-e, Mlle Gtilberte Dupin, qui a l'^llsnil al 
fait preuve d'un talent sûr dans cette exéeutt. • et aussi 
en accompafrnsnt MHe Claire Heajon et M. Jean Reeer, 

le.se
ouinn.ru

